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			Préface de l’auteur

			Ce livre sur le combat spirituel est né quand j’étais en Inde (mais sa rédaction avait commencé avant, quand j’étais déjà investi dans le ministère). En Inde, l’oppression spirituelle est très forte. L’ « homme fort » décrit en Luc 11.21 contrôle largement le pays. C’est sur la terre que se déroule le combat spirituel le plus intense. La première fois que je suis allé en Inde, je me souviens avoir été oppressé dès ma descente de l’avion. Cela ne veut pas dire que le combat spirituel se limite au sous-continent indien, mais comme nous le savons, c’est une guerre mondiale. Le diable est décrit comme « le prince de la puissance de l’air » (Éphésiens 2.2). Comme on trouve de l’air partout sur terre, le combat spirituel se trouve aussi sur toute la terre ; il se déroule partout où il y a une présence humaine.

			Au cours de mes voyages dans le cadre du ministère, j’ai constaté que l’intensité du combat spirituel variait d’un endroit à l’autre. La raison est que dans certaines régions du monde, la présence chrétienne y est plus forte, ce qui apporte un réveil spirituel et chasse les puissances des ténèbres. La zone principale où le diable maintient son emprise s’appelle la « fenêtre 10/40 », ce qui désigne les lignes de longitude et de latitude. Elle comprend la plaine indo-gangétique qui traverse la partie nord de l’Inde.

			Dans cette région, il y a plus de groupes de personnes « non atteintes » que dans toutes les autres régions du monde. Qu’est-ce qui empêche les habitants de cette région d’accepter l’Évangile ? Ils ont été aveuglés par ce même prince de la puissance de l’air (2 Corinthiens 4.4). Je n’ai jamais constaté autant de mensonges qu’en Inde. Cela ne veut pas dire que la tromperie ne gagne pas du terrain ailleurs dans le monde, surtout aujourd’hui, puisqu’il a été prophétisé que le mensonge augmenterait à la fin des temps.

			Non seulement il y a une oppression spirituelle en Inde, mais les croyances hindoues se sont répandues dans le monde entier ces trente dernières années, et en particulier dans les nations occidentales. Le « New Age » est un dérivé de l’hindouisme. Ces dernières décennies, nous avons assisté à une montée de l’occultisme et des pratiques idolâtres. Satan est si « audacieux » en ces derniers temps qu’il avance démasqué. La sorcellerie est monnaie courante et la musique satanique répandue chez les jeunes. Il est parvenu à « laver le cerveau » de toute une génération par le biais de messages subliminaux dans certains types de musique.

			Par conséquent, le combat spirituel gagne en intensité au fil des jours. C’est pourquoi je souhaite que l’Église se prépare correctement au combat spirituel dans lequel elle se trouve aujourd’hui.

			L’auteur

		

	
		
			
1 
La chute de Lucifer et le début du combat spirituel 

			Introduction

			Le passage d’Ésaïe 14.12-15 décrit la chute de Lucifer : 

			« Te voilà tombé du ciel, astre brillant, fils de l’aurore ! Tu es abattu à terre, toi, le vainqueur des nations ! Tu disais en ton cœur : ‘Je monterai au ciel, j’élèverai mon trône au-dessus des étoiles de Dieu ; je m’assiérai sur la montagne de l’assemblée, à l’extrémité du septentrion ; je monterai sur le sommet des nues, je serai semblable au Très-Haut.’ Mais tu as été précipité dans le séjour des morts, dans les profondeurs de la fosse. »

			Le pronom personnel « je » est répété cinq fois. Satan a eu l’audace d’informer Dieu de ses intentions : « Je monterai », « J’élèverai », « Je m’assiérai », « Je monterai », « Je serai semblable ». Dans le monde oriental de l’époque, on croyait que « l’extrémité du septentrion » était l’endroit où la présence de Dieu faisait défaut. C’est pourquoi, en disant qu’il « s’assiérait » à l’extrémité du septentrion, le diable se mettait à la place de Dieu.

			Au verset 14, il dit : « Je serai semblable au Très-Haut. » Le diable déclare ici son intention d’usurper la place (légitime) de Dieu. Car il veut être adoré, mais nous savons que Dieu seul doit être adoré (Exode 20.3-5). Au lieu d’être élevé dans un lieu de prééminence, Satan a été jeté en enfer !

			Ézéchiel 28.11-19 est l’autre passage célèbre qui parle de la chute de Lucifer. Il était l’équivalent du chef du culte céleste, parfait en beauté (verset 12). Et, comme nous le voyons à nouveau dans ce passage, c’est son orgueil qui l’a fait tomber ! Le diable s’est enorgueilli à cause de sa très grande beauté (verset 17).

			Dès lors, il y a eu une guerre dans les royaumes célestes car un tiers des anges s’est révolté contre l’autorité de Dieu pour se joindre à la rébellion du diable (Jude 6). L’archange Michel et les deux tiers des anges restés fidèles à Dieu ont chassé du ciel le diable et ses anges devenus des démons. Ces derniers sont allés habiter en enfer. Le diable et les anges déchus devinrent les ennemis jurés de Dieu. Dès lors, ils ont cherché à prendre le contrôle de l’univers.

			Ce « combat spirituel », ou guerre qui a lieu dans les royaumes célestes, s’est produit sur la terre quand, dans le jardin d’Éden, Satan, sous la forme d’un serpent (Genèse 3.1), a tenté Adam et Ève en leur proposant de manger de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. De ce fait, ils ont désobéi à Dieu et ont péché, car ce dernier leur avait formellement interdit de manger du fruit de cet arbre (Genèse 2.17). Cet acte de désobéissance fit entrer le péché dans le monde (Romains 5.11-14, 17).

			Lorsque Adam et Ève ont succombé à la tentation, le combat spirituel a commencé entre l’être humain et Satan.

			L’humanité est impliquée dans cette guerre depuis lors. Les principales cibles de la haine de Satan sont Jésus, le Messie, et Dieu le Père, contre lesquels il s’est rebellé avant même le début de l’humanité. Il ne peut pas toucher Dieu ni son Fils Jésus (maintenant qu’il est ressuscité, qu’il est monté et qu’il s’est assis à la droite de Dieu le Père). Par conséquent, la seule façon par laquelle il peut « attaquer » le Dieu trinitaire, c’est de s’en prendre à ceux qui l’aiment, à savoir l’Église. Car en attaquant ceux qui croient et aiment Jésus, indirectement le diable s’attaque à Jésus lui-même.

			C’est dans l’Église de Jésus-Christ que se joue le combat spirituel actuel, et qui s’intensifie au fil des jours. Cette guerre spirituelle a déjà été « gagnée » à notre place par la mort de Jésus, par son ensevelissement et sa résurrection. Nous sommes victorieux en lui. Le diable n’a qu’une période de temps limitée avant d’être jeté dans l’étang de feu et de soufre (Apocalypse 20.10). Sachant sa fin imminente, il se déchaîne autant qu’il peut.

		

	
		
			
2 
Les armes de notre guerre 


			(1ère partie)

			Dans ce chapitre et les deux suivants, nous aborderons le sujet des armes que le Seigneur nous a données pour mener le combat spirituel. Je n’ai jamais vu personne aller sur un champ de bataille sans armes. Notre Père ne nous envoie pas non plus dans le combat spirituel sans nous donner les armes qui nous permettront de combattre le diable.

			Le passage biblique que nous allons étudier est celui d’Éphésiens 6.10-17, où l’apôtre Paul nous exhorte de la manière suivante :

			« Au reste, fortifiez-vous dans le Seigneur, et par sa force toute-puissante. Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir tenir ferme contre les ruses du diable. Car nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, contre les autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les lieux célestes. C’est pourquoi, prenez toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir résister dans le mauvais jour, et tenir ferme après avoir tout surmonté. Tenez donc ferme : ayez à vos reins la vérité pour ceinture ; revêtez la cuirasse de la justice ; mettez pour chaussures à vos pieds le zèle que donne l’Évangile de paix ; prenez par-dessus tout cela le bouclier de la foi, avec lequel vous pourrez éteindre tous les traits enflammés du malin ; prenez aussi le casque du salut, et l’épée de l’Esprit, qui est la parole de Dieu. »

			Au verset 10, Paul encourage les Éphésiens à être « forts dans le Seigneur » (voir également Daniel 11.32). Il est nécessaire d’être fort dans le Seigneur pour mener le combat spirituel. La force spirituelle est basée sur une véritable connaissance de Dieu.

			Au verset 11, il nous est dit de nous « revêtir de toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir tenir ferme contre les ruses du diable ». Revêtir l’armure de Dieu, c’est se dresser contre les attaques ou la stratégie ennemie (comparer avec Matthieu 16.18). Dans ce passage, lorsque Jésus a dit que « les portes du séjour des morts ne prévaudraient point contre elle », il voulait dire que la stratégie de l’enfer (hadès en grec), ne prévaudrait pas contre l’Église.

			Pour comprendre ce passage, il faut se rendre compte du fait que Jésus ne parlait pas de portes « de fer » lorsqu’il a évoqué « Les portes de l’enfer ». Les murailles des villes d’Israël à cette époque étaient si épaisses qu’à l’intérieur se trouvaient des pièces à vivre, dont l’une était la salle dans laquelle le conseil municipal se réunissait pour discuter des stratégies. C’est pourquoi la véritable signification de cette parole est que la stratégie du diable ne prévaudra pas contre l’Église (en grec, « église » signifie : « ceux qui appartiennent au Seigneur »).

			Ce qu’il nous faut, c’est du discernement pour voir ce qui se passe dans le royaume spirituel. C’est ainsi que nous reconnaîtrons les attaques de l’ennemi lancées contre nous. Au Moyen Âge, les châteaux et les forteresses étaient construits en hauteur pour surplomber le paysage et voir l’ennemi arriver de loin. Reconnaissez-vous l’ennemi de votre âme quand il vient vers vous ? Savez-vous reconnaître ses attaques ?

			Au verset 12, il est dit que nous ne luttons pas contre les humains mais contre Satan et les démons. Au-dessus de chaque ville et village, Satan a placé ses démons. C’est contre eux que se mène le combat spirituel, non contre tout pouvoir humain, bien que le combat spirituel se manifeste par l’entremise humaine.

			Au verset 13, Paul réitère la nécessité de prendre toutes les armes de Dieu afin de tenir debout. Notez bien que Paul ne mentionne pas la retraite ; il n’y a pas d’armure à l’arrière-garde du champ de bataille. Dans les versets 14 à 17, il examine en détail l’armure de Dieu : Au verset 14a, il les exhorte à « [avoir] à [leurs] reins la vérité pour ceinture ». Qu’est-ce que la vérité, ou qui est la vérité ? Jésus lui-même est la vérité de Dieu (Jean 14.6 et 17.17). C’est pourquoi nous devons être pleins de vérité, ce qui signifie que plus nous avons la « vérité de Dieu », plus nous aurons la nature de Jésus en nous.

			Nous devons nous doter d’une connaissance de la vérité par la lecture quotidienne des Écritures (Colossiens 3.16). La Bible dit que Jésus est la « Parole vivante » (Jean 1.1 ; logos signifie parole). C’est pourquoi nous devons désirer être pleins de la Parole vivante.

			Nous sommes également exhortés dans ce verset à revêtir « la cuirasse de la justice » (lire aussi Ésaïe 59.17 et 1 Thessaloniciens 5.8). La cuirasse est un élément clef de l’armure car elle protège le corps des coups. Autrefois, la plupart des attaques contre une personne visaient la région du thorax.

			Il y a deux aspects de la « justice » pour le croyant : premièrement, l’un est la « justice » en Christ (2 Corinthiens 5.17-21). Dieu ne voit plus notre péché quand il nous regarde mais il voit notre péché sur le « Christ crucifié » ; notre péché a été communiqué à Jésus et sa justice nous est imputée.

			Deuxièmement, il y a la justice « communiquée » (Romains 14.17 et 1 Jean 3.7). Jésus nous a communiqué sa justice par l’Esprit Saint qui l’habite, afin que nous puissions vivre comme il le veut, une vie qui soit juste et agréable à ses yeux. À moins d’être en étroite relation avec Dieu, nous ne pouvons nous engager dans le combat spirituel car l’ennemi aura un accès par lequel il entrera pour nous faire tomber.

			Il y aurait trop de trous dans notre plastron (qui est la partie principale de notre armure) par lesquels le diable pourrait nous attaquer. C’est pourquoi nous devons maintenir une relation juste avec le Seigneur et vivre une vie intègre et agréable aux yeux de Dieu.

			Verset 15, l’apôtre Paul dit que les pieds des croyants d’Éphèse doivent être chaussés avec le zèle que donne l’Évangile de paix (comparer avec Ésaïe 52.7).

			A) Une préparation à l’Évangile est requise. Les guérisons et les miracles préparent souvent la voie à la propagation du message biblique. En Actes ٣.١-١١, la guérison du boiteux a donné l’occasion à Pierre et Jean de prêcher l’Évangile à Jérusalem devant une foule, et cinq mille personnes se sont converties ce jour-là (Actes 4.4). Le Seigneur permet souvent la libération de dons surnaturels tels que des guérisons au début d’une action qui émane véritablement de lui. D’ailleurs, le début d’une œuvre spirituelle est souvent la partie la plus délicate. Ceci est particulièrement vrai dans un contexte de lourde oppression spirituelle.

			B) Les pieds sont « le moteur » de l’homme puisqu’ils nous permettent de nous mouvoir et d’aller de l’avant. D’autres passages des Écritures nous invitent à « marcher selon l’Esprit » (Galates 5.25). Nous devons aller de l’avant avec l’Évangile ! Répandez cette bonne nouvelle sur toute la terre (Habakuk 3.19 et 1 Chroniques 12.8). Le Seigneur nous donnera la possibilité de le faire même si nous nous sentons incompétents pour cette grande tâche.

			Marcher implique d’avancer. Vivre le combat spirituel requiert de ne pas être passif en subissant les coups de l’ennemi. Nous devons avancer avec la bonne nouvelle et l’annoncer aux autres. S’il vous plaît, retenez le mot « préparation » ; de nombreux jeunes croyants sont pressés de partager l’Évangile, mais il doit y avoir une période de préparation avant. Attendez la volonté de Dieu et le moment opportun avant de vous rendre sur le front (voir Un leader en devenir, chapitre 4 : « La doctrine de la préparation »).

			Au verset 16, Paul encourage les Éphésiens à prendre « le bouclier de la foi ». Il s’agit de nous protéger des flèches de l’ennemi (1 Chroniques 12.8). Le bouclier est une arme défensive, assurez-vous d’être efficace pour le Seigneur dans le combat spirituel que le diable va mener contre vous : il portera des accusations contre vous (dans le grec original, le diable est diabolis, qui signifie accusateur des frères). Le diable est sorti pour apporter la division dans le corps du Christ et il fera même en sorte que vos frères et sœurs dans la foi se retournent contre vous.

			C’est pourquoi le bouclier de la foi est nécessaire pour contrer les attaques de l’ennemi. La principale attaque de l’ennemi est l’incrédulité ; par exemple, dans le jardin d’Éden, le diable a essayé de faire douter Adam et Ève de la parole de Dieu. La foi est comme un bouclier contre les doutes que l’ennemi essaie d’infiltrer dans nos esprits (Romains 14.23).

			La dernière partie de l’armure de Dieu que Paul demande de revêtir est le « casque du salut » (comparer avec Ésaïe 59.17). Le salut est la protection de la tête. Le salut se fait par la foi en la personne du Christ crucifié, qui est mort à notre place pour nos péchés (Éphésiens 2.8-9 et Romains 5.1).

			Toujours au verset 17, Paul dit que nous devons avoir l’ « épée de l’Esprit », c’est-à-dire la Parole de Dieu (comparer avec Apocalypse 1.16 et Hébreux 4.12-13). En avançant, nous combattons avec l’épée de l’Esprit. L’épée étant une arme tranchante qui donnera le dernier coup fatal à l’ennemi. Trop souvent, les croyants sont sur la défensive et non à l’offensive. Il y a un réel besoin d’être équipé de cette « parole de Dieu vivante », qui est l’épée de l’Esprit, pour attaquer l’ennemi spirituel.

			Nous devons attendre de recevoir cette « parole vivante » de la bouche de l’Éternel (Deutéronome 8.3) dans nos cœurs et la prononcer, lorsqu’il nous y conduit (Romains 8.14). Par la « parole vivante » et la prière (Éphésiens 6.18), nous verrons s’effondrer les bastions ennemis.

		

	
		
			
3 
Les armes de notre guerre


			(2nde partie)

			Dans le chapitre précédent, nous avons examiné l’armure complète de Dieu dont parle Éphésiens 6.10-17. Dans ce chapitre, nous allons étudier le passage de 2 Corinthiens 10.3-5, dans lequel l’apôtre Paul nous dit que :

			« Si nous marchons dans la chair, nous ne combattons pas selon la chair. Car les armes avec lesquelles nous combattons ne sont pas charnelles ; mais elles sont puissantes, par la vertu de Dieu, pour renverser des forteresses. Nous renversons les raisonnements et toute hauteur qui s’élève contre la connaissance de Dieu, et nous amenons toute pensée captive à l’obéissance de Christ. »

			Au verset 3, l’apôtre Paul répète ce qu’il a dit dans Éphésiens 6.12, à savoir que nous ne combattons pas contre les forces humaines mais contre les puissances des ténèbres. Quand nous luttons contre un ennemi humain, il faut les armes adéquates. Dans une guerre conventionnelle, les armes modernes utilisées sont les chars, les avions et les mitrailleuses (et peut-être des canons laser d’ici peu).

			Étant donné que nous ne luttons pas contre la chair et le sang, pour lesquels nous aurions besoin d’armes matérielles, l’apôtre Paul poursuit en disant que les armes de notre guerre ne sont pas charnelles. Le mot « charnel » signifie « qui est de la chair ». Les armes de notre combat sont puissantes grâce à Dieu. Grâce à notre Dieu, nous disposons d’armes très puissantes pour abattre les forteresses. Comment ces armes très précieuses peuvent-elles être utilisées ? Nous l’examinerons dans ce chapitre.

			Paul poursuit en disant qu’en nous servant des armes que Dieu nous a données, nous verrons tomber les forteresses de l’ennemi. Au verset 5, il dit aussi que les forteresses de l’ennemi sont très souvent des raisonnements et des pensées vaines qui font obstacle à la connaissance du Seigneur d’une manière personnelle. Le champ de bataille se trouve dans notre esprit (il y a d’autres aspects de l’arène dans laquelle le combat spirituel est mené, que nous évoquerons plus loin dans le chapitre).

			Le premier endroit où l’ennemi a érigé ses forteresses est notre esprit. De nombreux chrétiens partent du principe que l’ennemi est extérieur à nous (ce qui est en partie vrai). Mais cet ennemi a certains bastions dans notre esprit. Le processus de renouvellement de nos pensées ne se fait pas du jour au lendemain, c’est un parcours de longue haleine. L’ancienne nature charnelle est toujours présente en nous. Lorsque nous nous soumettons au Seigneur (Romains 12.1-2), notre esprit se transforme et passe du charnel au spirituel (avoir l’Esprit qui vient de Dieu, 1 Corinthiens 2.12). C’est en vivant le processus de « renouvellement de nos esprits » que nous constaterons une plus grande victoire dans notre combat spirituel personnel.

			Le domaine de l’imagination est très prolifique, et bien qu’il s’agisse indéniablement d’une faculté donnée par Dieu, elle peut devenir incontrôlable et tomber à la merci de l’ennemi.
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